
qui s’y rencontrent. Des vents 
rafraîchissants y tempèrent la 
chaleur tropicale La végétation 
y est très-abondante ; les fleurs 
surtout sont remarquablement 
belles et luxuriantes.

Il n’existe aucun animal féroce 
ou amphibie de grande taille en 
ces lieux. Le chat, le bœuf, le 
mouton, le porc et le chien y ont 
été introduits. Les habitants ap 
partienneut à la race'malaise-poly­
nésienne. Vigoureusement consti­
tués, ils sont de couleur brun , 
foncée, d’un caractère doux", tran­
quille et hospitalier. “ J'ai visité 
“ les Carolines, dit Jacques Arogo ; 
11 j’ai vécu avec ce peuple enfant, 
“ qui n’a pour armes de guerre que 
“ des bâtons, pour défense que la 
“ prière, pour refuge que l’océan, 
“ dont il brave les courroux sur 
“ ses pirogues ou pros volants 
“ aussi rapides que l'albatros, sur- 
“ nommé l’oiseau des tempêtes.” 
Leurs chefs se nomment Tamors. 
Les îles Carolines sont quelquefois 
appelées Nouvelles Philippines.

Voici pour ce qui est de l’histoira 
des Carolines. Si maintenant, on 
veut avoir la note probable de la 
lin du di8érend hispano-allemand 
qui vient de naitre à leur sujet, 
écoutons le Moniteur Universel :

“ Faut il croire, dit-il, que l’Alle­
magne et l’Espagne vont en venir 
aux mains, et que la paix du monde 
risque d’être troublée par la ques­
tion des Carolines ? Evidemment 
non. Les lies sur lesquelles le pro 
lectorat allemand est à la veille de 
s’étendre ne renferment ni deux 
millions d’âmes, comme nous l’a­
vons lu dans plusieurs journaux, 
ni même dix mille. Elle n’ont 
qu’une valeur fort problématique, 
et leur possession n’enrichira per­
sonne. Les deux go 
doivent donc être très désireux de 
trouver un terrain de conciliation 
et d’en finir avec un incident qu’ils 
regrettent probablement au mê ne 
degré. Il se terminera vraisembla­
blement par un arbitrage : la Ga 
settc de Cologne l’annonce aujour­
d’hui même.

LE MOUDS BT LA POLITIQUE faut le pendie et renverser sir John 
Macdonald, qui a refusé de le faire 
pendre en 1871, hurlent les libé­
raux d’Ontario.

Encore une fois, arrangez lout 
cela, si vous le pouvez, et jugez, 
par ce galimatias.de l’honnêteté de 
de nos grits rouges.

Une délégation est allée trouver 
M Gladstone pour savoir de lui s’il 
pouvait se mettre à la tête des libé­
raux dans la campagne électorale. 
M. Gladstone n’a pas voulu dire ce 
qu’il entendait faire.

LE CANADA

1. CA8ME8 & Cil.Sir John et lady Macdonald sont 
arrivés de la Rivière du Loup hier 
midi.

ettawft el Ball. Il Sept. 1885

LA VARIOLE 11 y a eu séance du Cabinet, hier 
après-midi, sous la présidence de 
sir John A. Macdonald.Il en est, à l’heure qu’il est, dans 

Ottawa, qui veulent absolument 
voir la variole partout. C’est ainsi 
qu'hier, on pouvait entendre cer­
taines gens dire, d'un ton fort 
excité et très-convaincu, que déjà 
plus de 20 cas de cette épidémie 
existent dans la basse-ville.

Cette assertion n’est qu’une fu 
misterie enfantée par la peur. La 
basse-ville ne compte pas, en effet, 
un seul variolé, et les médecins, 
to it en recommandant aux familles 
de se faire vacciner et de s'entourer 
de toutes les précautions hygiéni­
ques possibles, sont d’opinion que 
le fléau n'est pas actuellement à 
redouter parmi nous

Du calme donc : n’allons pas 
fermer nos portes aux étrangers, 
par suite d’une frayeur intempes­
tive et dénuée de tout fondement. 
S’il en est même dont lu peur est 
trop grande, qu’ils s en aillent ou 
qu’au moins ils aient la sagesse de 
se taire et de ne pas rendre leurs 
concitoyens victimes de leur "infir­
mité.

Comme conseils de la fin, nous 
recommandons à tous : la vaccina­
tion, beaucoup de propreté dans 
les mais ms et sur les personnes, 
l’usage de désinsectants et de tous 
autres préservatifs approu/és par 
l’art médical, la tempérance dans 
le boire et le manger. Après 
cela, que chacun aille vaillamment 
à ses occupations et se confie à la 
grâce de Dieu.

Un mot encore. Nous croyons 
devoir mettre nos lecteurs en garde 
contre les recettes soi-disant mer­
veilleuses qu-" la presse a coutume 
de publier, en cas d’épidémie sur­
tout. C’est le médecin et non pas 
les rédacteurs de journaux qui ont 
mission de guérir. Nous prions 
tout le monde de bien se rappeler 
ce détail, et de ne pas oublier non 
pins que si un remède pris à l’aven 
ture est toujours dangereux, il le 
doit être particulièrement quand 
un fléau point déjà à l’horiz m.

TOUTES MARCHANDISESL’Hon. Dr Robitaille et M. Tho­
mas McGrevy, M. P., de Québec, 
étaient en cette ville hier. DÉTAILEÉES ill PRIX DU GROS!

M. George Lemay a abandonné 
la rédaction du Journal de Québec.

M. Bouchard, ancien rédacteur 
de ce journal, a repris son poste.

M, II. Hurteau, député du comté 
de l'Assomption, est actuellement 
de passage dans la capitale.

Il se propose de partir demain, 
samedi, pour un voyage d’explora 
lions à travers le comté d’Ottawa, 
en compagnie de M. le Dr Duha­
mel.

3,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.Le major Crozier, de la police à 
cheval, est à Winnipeg. Il accom­
pagnera Son Excellence le gouver­
neur-général dans .-on voyage dans 
l’Ouest. 1000 PIEGFS DE M0US1LINE A ROBE

L’Honorable M. Costigan partira 
aussi en même temps qu’eux.

M. Hurteau, nous tenons à l’en 
féliciter ici, continue vaillamment 
à favoriser la colonisation. C’est 
même le but principal de l’expédi­
tion qu’il doit entreprendre demain 
et qui dure-a à peu près un mois

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.Question posée à M. Mercier par 

M. Desjardins : Où étiez vous, M. 
Mercier, lorsque le vote a été de­
mandé sur la vente du chemin de
fer du Nord ? ? ?......

Mystère 1

Un certain nombre de capita'istes 
anglais, qui ont dernièp-ement visi­
té le Nord-Ouest, viennent d’entrer 
en pourparlers avec le ministre de 
l’Intérieur, pour obtenir un lopin 
de terre à pâtu rages dans cette par­
tie du Dominion.

Venez do bonne heure pour faire votre choix d'indiennes et de 
mousseline, chez

D. GARDNER <& Oie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Direct».

CHEMIN DE PER
CANADIENnu

EXCURSION D'OTTAWA A TORONTO
Pour visiter l’Exposition Industrielle

Les 13 et 14 SEPTEMBRE.
BILLETS DE RETOUR: PIÉÉ

Un correspondant du Globe dé 
nonce Toronto comme une ville 
affreusement malpropre, comme 
un foyer de pestilence, de fièvre, 
de choléra.

Il n’y a pourtant pas beaucoup 
de Canadiens-français dans la capi­
tale de l’Ontario.

Seulement $4.75 Seulement
Bons pour revenir le 21 Septembre et 

jours précédents. Billets vendus à 
prix réduits du 9 au 18 septembre.

Poi’r informations spéciales voir les 
affiches. Retenez maintenant vos places 
de chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
bureau’de la Compagnie, 92 rue Sparks. 
W. C. VANHORN,

Vice-President 
3 sept. 1885—6f.

uvernements AMELIORATIONS LOCALES
D. McNlCOLL,

Agent-général. TROTTOIRS

Dans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.La Minerve dit :
Le Herald, en est venu à décrété 

d'insanité et de criminalité l’infàme 
lettre qu’il a publiée contre nos 
prêtres et notre nationalité. Mieux 
vaut tard que jamais.

Qu’en pense le fanatique et mé­
prisable Witness, qui trouvait si 
affreux nos articles à l’adresse de 
son digne confrère ?

A VIS est par le présent donné que le Conseil d > ville d’Ottawa va passer, confor- 
jT\_ mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues'Chapello et Wurtembergh, un trot­
toir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 6 pieds de largeur.

Du côté sud de la rue Rideau, entre le pont des 8ap;urs et la rue Mosgrove un 
trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 10 pieds de largeur. '

Lé coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 
de remplissage qu- s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoieront aussi à repartir et prélever le coût de ses travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la ma'oritô 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié do leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Consoil-de-Ville d'Ottawa 
dans l’intervalle d'un mois à compter de la dernière publication de cet avis soit du 
24iôme jour de septemb'e, A. D, 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885.

piEdiÉÉ
AU LAG TEMISCAMINGUE GRANDE EXPOSITION COLONIALE

ALes personnes,qui prennent part à 
l’excursion partie lundi dernier pour 
le lac Témiscamingue, sont : Le R. 
Gendreau, du collège d’< Ittawa ; le 
R. Père Prévost,de Témiscamingue; 
MM. Joseph Philion de Ste Moni­
que, comté des Deux Montagnes ; 
Chs Nolin, de St Jean d’-Héberville, 
Pierre Bouilliane et F. Moffat, de 
Hull ; M. Gratton, d’Alfred ; F. R 
E. Campeau, Richard Devlin, Aug. 
Laperrière, Henry Lapeirière, Chs 
Panel, Horace Panel, d’Ottawa ; 
le R. Père Poliras et Z. Dumais, de 
Matawan ; EugèneLégaré, de Char- 
lesbourgh.

Les excursionnistes sont arrivés 
au-rapide des Erables mardi et ont 
pa sé la nuit chez M. Charon, un 
compatriote établi en cet endroit.

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSfaRVÉS POUR LE CANADA .Sir Charles Tupper s'esl rendu 
à l’exhibition gmlerprovinciale de 
London, Ont., en compagnie de Son 
Excellence le Gouverneur Général.

Il va tenter, auprès des organisa­
teurs de ce grand comice indus­
triel et agricol, un dernier effort 
en faveur de l’exposition coloniale 
qui doit avoir lieu à Londres," An­
gleterre, l’an prochain.

Prem'ère Connotation Royale d'Expo- 
sition depuis 18»2.

T 'EXPOSITION COLONIALE 
JLj INDES qui b’ouv.Ira à Londres, 1 
gle terre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re 
un grand pied, son but éti nt de faire épo­
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de dorner plus de relief à cet événe­
ment, uneCommission Royale a été _émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été sommé Président 
par Sa Majesté.

L'espace considérable de 54,000 pied»
rréa a été alloué à la Puissance du Cana- 

par ordre du Président Son Altesse
(Jette Exposition n’est que pour les colo­

nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con­
courir ; l'objet étant d’exhiber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte

BT DES W P. LETT, Greffier de la Cité.An-LES ILES CAROLINES
PlÆiUES ^’AUTRUCHES 

Frisées, Nettoyées et Teintes
Il n’est question, aujourd’hui, 

dans la politique européenne, que 
du différend qui vient de surgir 
entre l’Espagne et l'empire germa­
nique, au sujet de l’occupation des 
lies Carolines par le dernier de ces 

Quelques renseignements

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISO.X

Sa Grandeur Mgr Taché, arche­
vêque de St Boniface, a eu une en­
trevue hier avec l’Hon. Thomas 
White au sujet d.e questions relati 
ves aux lois qui rég;ssent actuelle 
ment les missions cathôliques dans 
les territoires du Nord-Ouest.

L’éminent prélat a quitté Ottawa 
ce matin pour retourner à Mont­
réal.

En Un Jour Après l'Ordre Donné
— AUSSI —

OBJQF13 REMIS JS. TVEtR'

pays.
géographiques et historiques sur 
ces lies ne sauraient donc manquer 
d’offrir beaucoup d’intérêt et d’être 
utiles à nos lecteurs.

R
"VIEUX

• Coutelller
TEINTURIER PARISIEN

HO. 15. EUE, ELGIU, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

L’archipel des Carolines est situé 
dans la partie de l’Océanie nom­
mée Micéonêsie, à l’est des lies 
Philippines, entre 6° et 12° de 
latitude nord, 135° et 160° de 
longti de est. Il comprend plus 
de quatre cents petites lies. La 
première fut découverte en 1686 
par Francesco Lazeano, qui lui 
donna le nom de "Caroline 
en l’honneur du roi Charles 11 
d’Espagne. Ce nom, plus tard, 
s’étendit à tout le groupe. Les iles 
principales sont : Yap, Olonty, 
Rouit, Duperey, etc. Ces parages 
sont dangereux à cause des bancs 
de sable et des récifs nombreux

Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu'il a faits dans 
Vagriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu­
rières, les améliorations les plus récentes 
apnortées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et scs mines, et aussi en fair, de farine.

Les Uauadiena de toutes déuom nations 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritable jour comme premièie colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de Vintérêt de chaque cultivateu 
producteur et fabricant de contrib 
cette exposition, va qu’il a déjà été démon­
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours de semblables efifor a.

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du département 
de l'Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

LES ELECTIONS EN ANGLE­
TERRE

13 mars, ’85

Grande Vente à SacrificeLa prorogation du parlement 
impérial au 31 octobre prochain 
ne fixe pas, d’une manière nrécise, 
la date des prochaines élections 
générales en Angleterre. C’est au 
premier ministre à déterminer 
cette date Des personnes, qui 
prétendent dans les secrets minis­
tériels, disent que les élections gé 
i.éralesauront lieu dans la seconde 
semaine de novembre prochain.

Si Rie! est coupable de rébellion, 
que !a justice ait son cours, dit M. 
Laflamme.

Riel est coupable de rébellion, 
disent MM. Lemieux, Fitzpatrick et 
Greenshields, mais il est fou et par 
conséquent irresponsable de ses 
actes.

Riel n’i st coupable de rien du 
tout, et la rébellion était juste, 
s’écrient la Patrie et M. L. O. David.

Riel est coupable de meurtre ; il

-----DE------

PORCELAINES, VAISSELLEse
ET VERRERIEï

Tout «loti être vendit an prix contant afln de faire tilaoe 
pour les nouvelle* marchandises d’antomne ont non* 
viennent d’Enrope.

La réception des délégués fran­
çais a coûté-à la corporation de 
Montréal le joli denier de 61,065.

C. 8. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
w naage ans Etats-Ual* et dnna la Paissance

lanWens »t tirons l’aMeetlsa de pnfclle sur le rem Ad* miraculeux 8B8ATINK «outre le» Aiutirrtiondœ : Odérisea certaine» retarde général,
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août I8b4 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 1*2.35 pm 

«« «« Arr. à Toronto à 9.45 pm
«* du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«* •• Arr. à Toronto à 8.30 am
•« du jour quitte Toronto à 8.25 air 
•< «• Arr. à Ottawa à 5.25 i r
•• du soir quitte Toronto à 8.00 p n
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a;u

Chars palais élégants sur ies trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Snath’s l’ail poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tione ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Hiver et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Conf ections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-juest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
lu table disièges dans le char-salon, 

départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les paosagen- 
s’adresser au bureau des billets.

ÜT 43 BUE MW K lis
I). McNIGOLL 

Agent général des pas-agert. 
W. WHYTE

Sumitendunt-génér#,
. C. VANHORNE,

Vice-Préejdent.

LE CANADA, U Septembre 1886
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUESDIAMOND DYES Nouvelle Annonce
Partout on reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

—* DU —Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elfes n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de Voitures! Voitures! PLUS III! CALVATIR “CANADA”A. VIS recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise Voitures couverte» ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures ut lerre lus 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

Toutes perrsonnes désirant trans 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fo 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

CERTIFICATS SCR CERTIFICATSNouvellement importée, avec aussi 
de patrons fleuris pour chassis- Papier ver! 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

ET DU

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. CVst incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pou r empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

h
H

«
il ni ira

On continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de loi 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEEREAU,

524 RUE SUSSEX
Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur G. D. Gir< ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.Aux Coiitracteurs et Autres. ta OTTAWA290 Rue DA LH O USÏE.

21 Nov. ’84 U Monsieur,
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à tinir pour maison, etc..

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé le* 
unus après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commence à

ET PLACE DU MARCHE, HULLPlullds de Noix Longue! Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

»6 IKcGAL»
Recouvertes »

«WOODLAND
No. 38, HUE BE SSE HE H

(Près du bassin du Canal.)
On exécute à ces ateliers toutes sortesPour la guéri­

son certaine de 
toutes les afloc» 
lions bilieuses, 
torpeur du foitj 

^ -w maux de tête#
ÜiftâlS»- indigestions 

étourdissementi 
* et de toutes 

m -usnvais fonctions»

> k
»i,

D’IMPRESSIONSEt autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.L’OCTROI DES TERRES repousser et 

après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et j.: conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
s rvir de la Valéria.

ACCORDÉ AU
TELLES QUE:

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien Ouvrages en eewee très variésmalaises causés pur 
ment de l’estomac.

s pilules sont cu te n trecommandèi e 
mme étant un des . lus sûre et des plus 

môdes contre ies maladies plue 
Elles ne contiennent 

aucune

Têtes de
Ce

comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’alfuiros, 
Cartes du visite, 

Chèques, 
Billets,

effi Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
caces re

haut mentionnées.
)bs de mercure ni i 
ions. Tout en étant un 

pouvant être administre 
quel cas, elles ne contier 
ces substances délétères qui pourraient tu 

dre préjudiciables à la sauté des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Longues Composées, de MoGalk, sou1 
préparées avec soin, avec un extrait con« 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri­
sent offertes au public.

B. K. MoGALE, Ohlrois 
Mon*

CONSISTE EN
Superbes Prairies il Blé et Terres b

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
du $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RA K 4 IN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent êLre faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels,-avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des teres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINKWATER, 

Secrétaire.

J. <3 O 83E8 IES
128, Bue Rideau.

de6
t purgatif 
n’import'

muss an 1Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certitie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à i’dge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,

Traites,
Envelopesnneat aucu

DIPHTHERIA Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
ANTI-IM PE HT i? filUIOUK Cultivateur.

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir ia con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

Placards,
Lettres Cinéraires,Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lavolette et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal.

Etc., efc, etc. ts.
1883

Auriez vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boîtes de la Valéria? J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

AMERS CA V ADI ;NS 
TRESOR DES0" DYSPEPTIQUES

LA DIPHTHERIE VAINCUE.’
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouve un remu- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de cerliticats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et digues de foi attestent l’eflicicitn vrai­
ment étonnant de ce remode.

Préparé par le

BLANCS POUR AVOCATS i
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscription»,

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aea Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

Voire tout dévoué,
G. A. Giroüard,

ex-député de Kent.DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts. la bouteille, 
les pharm

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q. Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et
j’eusse fait usage de la pomma. ___
R IA, trois fois, nies cheveux ont c. ssé de 
tomber.

Prix:
En vent 

dépôt chez

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens et en En vente che Etc., etc., etc.aciens.

EN DEPOT après que 
■ u VALE-

iCHEZELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa. EIZE4R .4 LA Kl K,

71 Rue Bolton, Ottawa.26 juillet 1884 la
29 juillet 1884. L. Bélanger,

Photographe,ti. J. Labeile, POUR NOTAIRESToiles b Fenêtres St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

Contras de rente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

13 mars 1885—la
J e certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Boügib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha- ve; en quelques semaines, je 
ît-rdis tous mes cheveux du sommet de 
a tête. Je fis alors part de mou malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne Ait pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfaçe chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

.5. 15. HUAS j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

■:<>:■
il>a No»,h venons de recevoir le 

vins bel assortiment 
«le toiles peintes et dorees 

pour l'enetres mit ait 
la nais ete Importe en CanadaFUMEZ

LES CIGARES
Marchand dk

PEINTURE JACOB ËRRATT Pour les Greffiers et les Commisnmn »

Blancs sim [les de sommation,
Tiers-Satsie Après jngemcnl

ET DE VITRES.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.526 RUE SUSSEX

O T T A W A CABLE 38 HUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; i! surveille lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ET POUR HUISSIER
lée

Blancs ite Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

Après l’inventaire fait dej notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Do Saisie,
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

De Vent»,

la POUR LES SEL.- TRESORIERSMANUFACTURÉS PAR eN.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent ies 
prix fixés. Pas de déception.

i Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétiqne d’electeurs..

Il i BUIS, CMIHl.L & ta.
J0S. SENEGAL «REAL. RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

1. P. Cn.«PAGNE. LE TOUT
ENTREPRENEUR

SUR BON PAPIERMontréal, octobre 1883,01 POMPES FUNEBRES !Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus *a curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre 
Dame. C'est M. Laviolette lui-môm-1 qiv 
n e l’a .vendue, et il pourra attester qui* 
l’étais alors—il a en viron six mois—com 
plôtt ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résiliât

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’a u eur de cette merveil 
leure découverte.

3 dèc
ET A DES

COIS DES RUES

PhotographiesYork et Halhousie,
< >TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes <ie|
deuil, etu.. loués

sui avi».

tareau d’geut d’immeuble
iGRANDE REDUCTION

MACDONALD
Ui\ Ht.L ÜLILEM ttÇL ordres envoyés par la Post- 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

Ni! 9 RUE fcLGIN.
ÉTABLI 1884. Photographies grancflür

CABINET .ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par «n, J3.0Ç: 

LE COURRIER DE HULL" hehd., do $j.o
$8.00 par Doz.Macdougall, Macdougall & Beltcourt ilij j

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wh. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcoart,L. 

d’Ontario ôt de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province.

CHEZA. B. MACDONALD,
Encantewr de la Reine,

RESIDENCE—....... 253
D or ion A Tout abonnement est in varia blemeu; 

payable d’avance.
NtCHOLA DelormeC. R. —Faite» l’eeUMU ue ia VALE­

RIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la cimte de? 
cheveux et la Calvitie 
vente chez C. O. D 4 Cl EH. 
Plinrmaelew, rue Miimox

APibMkk Dams.HO Hue Sparts et 560 Rue Sussex,
a Société de Publicité

PROPRIÉTAIRE.

membre du Barreau El Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Envente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.18 Ocl 1884 la.

i

Chemin de Fer Canadien du PaciOque
DIVISION DE I.’ESTET 

D’ONTAKly
L’ANCIENNE LIGüeIÔuJOURS EK AVANT

LIGNE COURTE
KNTRB >

OTTAWA ET MONTKEAL
Arrangement* «l’ete comiiien 

çant I.u mit, 27 Juillet 1885

Il h 11
£3 S-2 Sz

TABL1AU DIB HBB.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa'igués, insou 
ciants. sans espérances, qui soul 
frez, reprenez courage. Si you 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme la moi t 
soyez sans inquiétude. Cette pré 

miraculeuse conparation presque
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections d;.i 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier etàlç livre, livréesàdomi  ̂
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et ie public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou infliges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en- 
veloppe porte ia marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
:i The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier. Montréal, P. Q.”

0 oct la
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“J’ai souffert”
De toutes les ma lames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An ierson m’a renom-

—Oui, infâme, répéta Robert; 
vous affirmez votre innocence, 
avec plus d’obstination que de 
chance d’être crue.... J’ai vu la 
dénonciation, et je me serais 
trompé à votre écriture....

—Si j’étais coupable viendrais- 
je ici affronter la douleur de la 
comtesse ? m’exposer à voir 
tomber sur mon front la malé­
diction d’une mère, qui m’avait 
confié son fils ? La créature 
la plus échontêe, la plus vile, ne 
ferait pas cela. Et je le ferais, 
moi, qui fus comblée des bien­
faits de Mme de Civrav....Vous- 
même ne pouvez pas le croire, 
et vous ne le croyez pas !

—Certes, je ne demande pas 
mieux que d’ajouter foi à vos 
paroles.

—Merci, vous êtes convaincu 
....Voilà déjà un cœur gagné à 
ma cause.

—Oui, mais je ne vous con­
seille pas de tenter de persuader 
les autres, vous n’y parviendriez 
point aussi facilement.

—Vous vous trompez ! la pu­
reté de la conscience communi­
que aux paroles un accent de 
vérité qu’il est impossible de 
méconnaître.

—On est si souvent trompé 
par cet accent-là qu’on s’en dé­
fie.... Songez-y, d’ailleurs, lout 
vous accuse : i’argent reçu....

—Ah ! il n’a pas souillé mes 
mains, je vous le jure.... 1 ,;uant 
au billet, c’est l’œuvre d’un en­
nemi, d’un faussaire, qui, pour 
satisfaire je ne sais quel besoin 
de vengeance, a voulu en même 
temps perdre le comte Henri et 
me flétrir à ses yeux...

—L’intérêt d’un semblable 
calcul est d’autant plus difficile 
à comprendre, que vos soupçons 
ne tombent sur personne.

—Vous avez raison, le nom de 
cet infâme, je l’ignore ; l’intérêt 
qui l’a porté à commettre cette 
lâcheté, je ne me l’explique paà 
....Mais je crois à la Providence y 
elle permettra qu’un jour le 
taux soit prouvé et le faussaire 
puni.

—Ce sera justice ; mais ce 
n’est pas de cela sans doute que 
vous voulez entretenir Mme de 
Civray....

—Non, ce n’est pas seulement 
de cela.... J’ai passé ces deux 
ours à courir d’une prison à 
.’autre, afin d’apprende à ma 
bienfaitrice dans quelle prison 
le comte est renfermé....Puis j’ai 
vendu le magasin des “ Trois- 
Gtrâces,” j’ai réalisé tout ce que 
je possède, et je viens rejoindre 
ici, celle qui m’a élevée, afin de 
protéger son sort, quel qu’il 
soit.

FBUXl<ItETO.îTIPHIQUES H

LES VICTIMES mandé jes *• Amers de Houblon,”
«l’en ai consommé deux biuteilles 
«le i-uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Ain*rs «1 Houblon 
àtoui ,e monde «I. L). Walker, Buckner,

Pour les meilleures ferronneries ù bon mai 
ché, allez cher,

McDougall cuzvej
Le tuus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Hue ' sssï d coin e la rue Bille,

DA” (Suite)

—Jeanne, son ancienne de­
moiselle de compagnie ... Eh 
bien ! que vous a appris cette 
jeune fille...

— La boutique était fermée, et 
je suis revenue aussi ignorante 
que je l’étais au moment de 
mon départ

—11 fallait vous adresser ail­
leurs.

—Je m’en suis bien gardée, je 
risquais de paraître suspecte. 
On n’a le droit de s’inquiéter de 
rien ni de personne, maintenant 
...D’ailleurs, par caractère, j’ai 
horreur des renseignements et 
des confidences.

— Pourquoi ?
—Dame ! ça fait des secrets à 

garder....et dans ce temps d’in­
terrogatoires pernicieux, il vaut 
mieux ne rien savoir, attendu 
que lorsqu’on n’a rien à dire, on 
ne craint pas de se couper. Voi­
là même pourquoi je ne vous 
demande pas de nouvelles de M. 
Henri... Et cependant je m’y 
intéresse beaucoup... Vous en 
avez ?

- Oui, j’en apporte.
.—Je vous en supplie, ne me 

les dites pas !
—Comme tu te défies de toi- 

même ! Rosalie.
—Enormément...la nuit com­

me le jour...La nuit surtout, je 
rêve tout haut...Faut-il voir si 
madame peut vous recevoir ?

—Pas encore, rien ne se pres-

Rosalie rentra dans le pavil­
lon, et Robert se mit à marcher 
dans l’étroit jardin.

—On ne sait rien ici, murmu­
ra-t-il, rien ! J’ai tout le temps 
de remplir la mission filiale, 
dont j’ai été chargé par le comte 
Henri. Que va dire la mère en 
ap" enant l’arrestation de sou 
fils ? Si je ne parviens pas à 
découvrir sa retraite, je la ferai 
chercher par d habiles limiers.... 
et cette fois, elle ne m’échappe­
ra pas

La marche saccadée de Robert 
venait de le conduire en face de 
la petite grille, au moment où 
une femme, brisée de lassitude, 
s’y attachait des deux mains.

Cette femme, c’était Jeanne.
Robert s’élança vers la porte, 

qu’il ouvrit.
Alors, seulement, la lingère le 

reconnut.
—Vous ! s’écria-t-elle, vous ! 

Mais alors ! Henri....
—Plus bas, Jeanne, plus bas, 

répondit Robert, ne parlez pas 
si près de ce pavillon, la com­
tesse ne sait rien encore....

—Le comte, parlez-moi dn 
comte Henri, reprit Jeanne en 
entraianant Robert dans le fond 
du jardin.

—11 est resté à Saint-Lazare.
—Arrêté en même temps que 

lui, comment êtes-vous parvenu 
â vous échapper ?

—Oh ! moi, je ne suis ni com­
te de Civray, ni propriétaire 
d’un château. Ma roture et ma 
pauvreté m’on aidé à me tirer 
d’affaire.... D’abord l’idée m’est 
venue de rester, par dévoue­
ment, le compagnon de cap­
tivité du comte ; mais à 
quoi servait ce sacrifice ! 
Libre, je m’occupe de favoriser 
le départ de la comtesse, et une 
fois en sûreté, je courrai à Paris 
me dévouer pour mon jeune 
maître.

—L’a-t-on interrogé ?
—Sommairement.
—Et qu’a-t-il répondu ?
—Tout ce qui pouvait exciter 

davantage contre lui la rage des 
sans-culottes et des piquiers. Il 
a maudit la révolution, craché 
sur une cocarde rouge, et décla­
ré qu’il serait heureux de périr 
pour son roi et pour Dieu... On 
l'eut dit possédé du désir de 
mourir...

—Le malheureux ! il oubliait 
sa mère !

Jeanne pressait son front à 
deux mains.

—C’est à en devenir folle, 
murmurait - elle, 
çjue mon nom est 
iniquité.„et qu’à l’heure où les 
juges prononceront sa sentence 
de mort, il se souviendra d’avoir 
vu mon nom au bas d’une dé­
nonciation infâme....

Mo.

:Je vous adresse ces quelque- lignes 
comme

liage de recorin lissanc* pour vos 
Amers de

■ ■ * Houblon, J’ti souffert
De rhumitism eniîammatuire 
Pendant près de
Sept années aucune méd cine n'a 

semblé me l'air- du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou- 

teides de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je 
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de «uccès, 
Avec ce puissant et 
Kfficace lemôde :
Qui von me ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G

)) t'HAI’IHKKKS, OTTAWA.
Eli MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 4 CUZKER
31 Octobre 1883. la i

:Hotel du <’amuia S
suis ausis bien aujour-rSSEX !

Mr, ALEXIS RENAUD, oi-de'aut as- 
Lauzon, informe le publie 

en général qu’il vient le r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie, voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pré­

classé. Ni Renaud élan'• ontluuel 
ornent eu rapport av.-c les marchands de 
bois et ;es comme-eu; s ib* chemin de 1er, 
les hu.mues de chantiers trow

.4. lti:VU'ü>. proprietaire
No 56 5ci et 60 Rue Murray

socie de M E. E.

:he, hull

au prix U* piu-
,le considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l'ireI g-stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rf, J'arrivo
Du sud en quête de sa nié et je trouva 

que nos Amers m’ont fait plus le 
en !

Que t .ute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrémeme il
Maigr e ! ! !
ht pre-qu’incapabl ■ de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embon1 pointe.
Il se passe à peine un jour s uis quejje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sont.1 et ils sont dus aux 
Amers de Houblon ! .1. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
gtiyLîs bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

$ I
îles sortes

ONS L» A. Olir-T-sr
A roc AT.

Bureau .—Eiicoignur les nv 
Susset, Block VEgUson, Ottawa, Ont. 

Ajfc"" AiiuEft ? t PRETER -.%*
Rideau it

s’ TANS, TAIiS ne

âAiM m tapis
D’0TTAWÀ."

/ vaTi ‘ 1 grand assortiment, les tueil-
.V"J”n "r^'-urs, et 1*8 plus bas prix en

Traites, 
Envelopi tes

I
i l/OltbAMN lS; d” L’HOMitKMédaille d'OR, Paris

Est l’œuvre .u plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
vllicace, et ce secours doit être demandé 
. ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannbssbn, de l’Univor 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

rmathroée, Go­
ure et l'Impor-

i

a? OEHA-UMCE■
.xielam, Rideaux,ls, se. Ferrugineuxes funéraires. Corn<elien. Foies, Garniture 
et Meuble* tie toute «ortv,♦ Ce Sirop remplace le Vin et 

i va Elixirs dans le cas où leur usage 
v ■ K sente quelques difficultés, soit à 
•anse du jeune âge, soit par suite 
Je l’état d’irritation dn malade.

CONTRE
ANÉMIE, I« CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SAN O, 
SUITES d# COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
i QuéDeo : D* Bd. MORIN A C1'.
| i'êâ.aar.lrns-tiitatstoe. lié. rw Sent Jean

à la

: liltlSüii OE TAPIS U’omwt
11* «tue hPAltlvls.

SEOGLBRÈD et Oie;

Ottawa, 17 D6c. 1383.
OCITS nerveux, y compris la Spoi 

norrhée, la Sphilie, la Strict 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE

I

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer du la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant quo cette maladie 
devienne chronique et incurable.

^ GRATIS "«I
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai foment cacheté à toute person no souf­
frant de cotte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

»yer,

its,
•positions.

Fiat,
Inscription», I

r*.

. -, -S
-C| 8e:„,

Poudres de Condition d'Alexander
non.K* pont lew ItOGVONF

HT AUTRES
«Eli Et) la Eh f) E L K S it K f

CHEMIN DE FER

((CAIADAJTMNW’ Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mô-

1RES
decin dûment qualilié.

Tou le correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LAPOUR LKS

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRB

OTTAWA ET IIIO.XTHEAI
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS J 
Tous Les J ours **

CHARS PULLMAN.

R 84- 1 an/Uknt a Ottawa STRATTON. 
Goins des rues Dalhousie et Sainl-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
i v b res dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (J. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

«têts,
liions, etc. J. B. ARIAL—Jeanne, veus lui cacherez la 

vérité sur la destinée d’Henri, il 
le faut, je le veux.

—Dans quel but 1
—Pa ce qu’une semblable 

nouvelle la tuerait....
Jeanne regarda Robert, com­

me si elle ne comprenait pas 
bien ce qu’il voulait dire. Avant 
que le fils de Comtois eût le 
temps de répondre, Cécile quit­
tait le pavillon pour reprendre 
sa place près de la petite table. 
En entendant le nom de son 
cousin, elle s’arrêta et prêta 
l’oreille. Son cœur était rempli 
d’une angoisse presque aussi 
grande que celle de Mme de 
Civray, et elle avait hâte de sa­
voir des nouvelles de celui qu’­
elle croyait encore à l’abri dans 
l’asile que Jeanne lui avait 
offert.

—Mme de Civray n’a pu ap­
prendre par personne notre ar­
restation, reprit Robert, elle doit 
l’ignorer toujours. Le comte 
Henri, résigné à subir le sort 
qui l’attend, mais épouvanté de 
la douleur réservée à sa mère, 
m’a fait jurer de la décider à 
quitter Paris 
....Il faut qu’elle soit loin, bien 
loin, quand éclatera la fatale 
nouvelle.

Cécile s’appuya contre la pe­
tite table en murmurant :

—Pauvre mère ! perdu pour

Peintre Décorateur et Taplm! i
VIENT DE RECEVOIRmmissmrf &

T. ALEXANDER. O iROULEAUX DE TAPISSERIESN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOUDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGI.ISH A FRERE, rue Queen, ouest.

>n,
jngemenl do tous les patrons et de tous les goûts, 

avec bord ires appropriées.
La vente est faite à 15 

meilleur marché

-Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tirono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, é'bany et New-

[ IPOUR CENT 
qun partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
LA PKOTÜOTIOiV SANS StiU f

iIIER mm daze
Manufacturier

* partir du 29 
eront comme su

«l'Ottawa. 

4.50 p.m.

euh
Juin 1885, les trains oir- 
it-

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.

DK
il TOUTE COULEUR.Partant

De Venf», î M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

.20 p.m.

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

DaUxoïasia eh de l'Egliae 
OTTAWA.

Arr. A Ottawa.
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand. Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’l «te Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

!

DRIERS SPRUCINE
Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqiriti 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Plumons.

A vendre pai vuut à 25 et 
50c la bou aille. 
B.E.MoGALE,

d’électeurs..
I Désire faire 

tiques et au 
virons en

es voir à Sf s nombreuses pra- 
ublic d'Ottawa et de ses en-

générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES’1ER
matin.

C himistie 
Montréal.! M. 1. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sa 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Aux Inventeurs 

J. Conrsolle & Cio.,
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,
Gérant

aujourd’hui mêmei TOUTE COMMAN! D
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Sollicitées de Brevets dlnventum 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats» 
Cuis, eu Angleterre et en France.

J. COÜÜSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, 6ht.

ir la Post- 
spéciale et Les meilleurs mai cria :ix sont employée 

tiiislavtiua gaïuulie. PiLi uct> modérés,CLUB HOUSE UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SSHLes marchands 

raient bien d'aller visiter cette 
TURK avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

de la acampagne fe- 
tte MANUFAG

Ancien Poste d«JP. O’MEARA A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
elle.

20 22 ET 2A_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée,

6e à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

i de théâtre.

Puis comprimant son cœur, 
la jeune fille ajouta :

—Perdu pour moi !
Jeanne répondit à Robert 

d’une voix que l’émotion étran­
glait :

il»n. S3.0C-
, do $io VALIN & ADAM,

Avocat# et Notaires Public».
AP G EN T A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, -A-vis 
1’Hotel Russell.

décorée et
meubl B. F —Boite 68. 

FAV 188316 mai 84
riablemen;. Et dire 

mêlé à cette J. L. k tiliM, L. L. B. NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSartistes _________
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de

Vins, Liqueur» et Cigare».

PAR
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Bue MVBRA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

H. CORSIVEAU
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No, 25‘3\ Bue Wellington,
OTTAWA

A A. A. ADAM.J. X. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention «laits cette province.

28 février 1885

(A suiirri.ublieite
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884 22 avril 1m

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER«CIGARES GIGQOEL
Pharmacien de 1™ Classe, à Paris. ^

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

1 Montréal, chei MM. LAVIOLETTE i NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- 1 Québec, chex MM. le Dr Ed. MORIN 4 C", 314, me Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

■ PILULES PURGATIVES 0RGUILLIË ■
PILULES d’Extrait d’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux dii D GUELLffi

Préparé i>a,r PAUL O AGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 0, Ru.e de Q-ren.elle-St-Oerm.ain. 0, PARIS

Cos Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
tom-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus do soixante ans, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
ot DEPURATIF, il est d’une elficacitô incontestable contre les Mala­
dies du Foie et do VEstomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses ot rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, dos Enfants, vt dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉF1ER DESNOSTREFAÇONS.^xiger les Véritables PILULES GUILLIÉ préparées par PAUL GAGE.

HT DANS l.KS PRlNCIPAI.NS PHARMACIF. Dtl CAN

CE CANAPE, Il Septembre ÎB95

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES jbmrnmii

DES *
Maladies des Rognons U 

et |
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dus maladies de» 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
na-CEcr est nrnrr démontiié-ms,

IL GUÉRIT IKFA11.L1 ÎILKMKNT 
NSTIPATION, lea HRMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous li 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MU 

les plus graves do 
logés et, e

RADICALEMENT GUERIS.

LA CO

LLIERS DE CAS 
aladies out ét 
do temps

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Ole., Burlington, Vt 

recevrez un
Wells, Richardson & C

Envoyez un timbre et vous re 
Almanach pour 1884.

REMEDE INFAILLIBLE
— pour — -

LES]MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DD FOIE 

Là CONSTIPATION, les IIEMOR- 
» RUOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“Le 14 Kidney Wert ” est le remède le plue 
Bcace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.- 
ter sur l’efficacitéoS“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. lloro, Vt 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais e (Tien ce, dont 
■’effet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

a** Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé- 
reusee.

Pmx, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
RICHARDSON & Cle, Burlington, VIWELLS,

m-

V

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME

m

♦-y



7eiIMS CANADA, It Septembre 1986

VLE MONDE ET LA VILLE perso111165 0,11 été condamnées à 81d’amende et les frais pour avoir 
laissé errer leurs vaches dans les 
limites de la ville.

A ceux qui veulent un article 
de goût pour faire un présent, à 
tous ceux qui désirent des jouets 
mécaniq ues et les mille et une 
autres fantaisies que les enfants 
adorent, nous conseillons une 
visite aux Nos 151 et 153, rue 
Sparks, où ils recevront une va­
leur équivalente à leur argent, 
qu’ils dépensent 5, 10, 25 cts ou

prendre possession de la cure de la 
Baie du Febvre, dans le' nouveau 
diocèse de Nicolet, ayant opté pour 
ce diocèse.

LES FAITS DU JOUR JULIEN,Il y aura samedi soir une course 
de un mille entre MM. Grisou et 
O’Connor, au patinoir Royal.

Un enfant de 6 ans, du nom de 
Kenyon, s’est noyé à Lachine hier,

la Flore et

Pour six n

Entrepreneur de Pompes Funèbres Pour «uatiLes funérailles du jeune marin 
français, Eugène-Marie Lemoine, 
mort subitement 1 bord de la fré­
gate la Flore, dont il était le second 
chef de timonerie, ont eu lieu mer­
credi matin. Le service funèbre a 
été chanté à sept heures sur la fré­
gate, et à 8 heures, on conduisait 
les restes mortels du défunt au 
cimetière Belmont.

On parle, à Templeton, de bâtir 
une nouvelle église aux Grandes 
Chutes, sur la Rivière Blanche.

Les frégates françaises 
le Bouvet doivent quitter la raded» 
Québec pour New-York 
rant.

Des filous de profession exercent 
actuellement leur industrie à To­
ronto. Que la police nous préserve 
de cette engeance.

Une démonstration patriotique 
anti-allemande, a eu lieu mercredi, 
à Magala. Plus de 12,000 person­
nes y ont pris part.

Le R. Père André et Charles 
Nolin étaient au nombre des té­
moins entendus dans le procès de 
Scott, h’er, à Régina.

Un jeune homme de 15 à18 ans 
a été trouvé mort, hier matin, sur 
la ligne du chemin de fer du Nord, 
entre Mascouche et Terrebonne.

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
le 20 cou- Ci-devant occupé par M. J on. Benècal,

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an oublie d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Edit!On vient de compléter tous les 
papiers nécessaires pour obtenir la 
division du township de Tem­
pleton.

Le carré Cartier a été visité par 
les élèves du collège St Joseph hier 
après-midi. Le spectacle était des 
plus joyeux,

La troupe comique de E. A. 
McDowell doit jouer au Grand 
Opéra mercredi prochain et tous 
les autres soirs de la semaine.

Pour I’rûd

J

si. 3 mai—1 an
naisCHEMIN DE FEDN’oubliez pas que c’est demain 

que doit avoir heu la réouverture 
du magasin de la Boule Verte, coin 
des rues Dalhousie et St Patrice. 
Le choix de ses marchandises est 
vraiment merveilleux, sous le dou­
ble rapport de la nouveauté et du 
bon goût. Pas un seul article dé 
l’énorme stock qui s’étale sur ses 
tablettes n’est ancien, et tout a été 
directement importé de la manu­
facture durant la dernière quin­
zaine. Chacun pourra s’en con­
vaincre en allant examiner les 
marchandises. Le peu de dépenses 
que va occasionner l’administra 
tion de l’établissement no..s permet 
de promettre aux acheteurs des 
conditions de venle pins avanta­
geuses que n’importe où ailleurs. 
Qu’on se rende en foule au maga­
sin de la Boule Verte, coin des rues 
Dalhousie et St Patrice.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Les acheteurs de la ville et 
de la campagne sont respec­
tueusement invités à faire une 
visite au “ Magasin Merveil­
leux,” coin des rues Sparks et 
O’Connor. Ils sont sûrs de trou­
ver là le plus bel assortiment de 
marchandises de goût et de 
jouets d’enfants qu’il y ait dans 
le Dominion. La maison im­
porte, en effet, tous ses articles 
de commerce et choisit scrupu­
leusement ce qui se produit de 
plus nouveau et de plus à la 
mode dans la fabrication euro­
péenne et américaine. Personne 
n’entre dans le “ Magasin Mer­
veilleux ” sans trouver ce qu’il 
lui faut, et à des prix défi 
toute compétion. Chacun y re­
çoit pour son argent et davan­
tage, qu’il dépense 5, 10, 25cts. 
ou $1.00.

Que les acheteurs ne man­
quent donc pas de faire une 
visite aux numéros 151 et 158, 
rue Sparks, chez le populaire 
propriétaire du “ Magasin Mer­
veilleux.”

CHARBON La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, do 
Vite du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terr neuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
pli* s populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur ceite route.

Des chars palais 'aiscent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans mteu option

Les trams de l’Intercolonial connectent 
d’une men'ère constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeuro de la compagn*e de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le cheu-m defer du 
No d.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-ta >agies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
clause à des distances raisonnables.

Importateurs et 
Trouveront avantageux 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

LE CHOLÉRA LI
Paris, 10—11 y a eu, hier, trois 

décès des suites du choléra à Sa­
lon, deux à Mmes et trois à Bel­
grade.

Toulon, 10- Quatre décès ici la 
nuit dernière.

Gibraltar, 10—Le choléra a un 
caractère de malignité considéra­
ble aux frontières espagnoles. Les 
malades tombent dans un état corn 
plet de prostration dès les premières 
atteintes- Le commerce est très- 
inactif et le travail abandonné, 
malgré que la ville soit dans un 
bon étPt sanitaire et que l’on <.é- 
sinfecte tous les lieux deux fois par

Rome, P -Dix neuf nouveaux 
cas de choléra et 5 décès à Pa­
ïenne. Le reste de la Sicile est 
exempt jusqu’aujourd’hui des at­
teintes du fléau.

Washington» 10—Le secrétaire 
d’Etat Bayard a reçu un câble 
gramme l’informant que le choléra 
sévit à Sanghaï, Chine.

La corporation est à faire tailler 
les arbies des rues Elgin et Maria. 
Il est à souhaiter que cette initia­
tive ne se boi.ie pas seulement à 
cette partie de la ville.

L’Association des Arts d’Ottawa 
vient de lancer son prospectus pour 
l’hiver 1885-86. 
être très-complets et seront dirigés 
par des hommes de la plus haute 
compétence.

On a récemment découvert une 
mine de mica que l’on dit d’une 
grande richesse, à environ dix 
milles de Mattawa et â trois milles 
au sud de la voie du Pacifique 
Canadien.

Notre ville est, depuis hier, en 
communications téléphoniques avec 
Carleton Place. Elle le sera égale 
ment dans quelques jours avec 
Perth, Smith’s Falls, Irish Creek 
et Brockville.

Les subalternes du département 
de la Milice ont fort à faire, à 
l’heure qu’il est, pour approvision 
ner convenablement les divers 
camps qui doivent se tenir vers la 
fin de ce mois.

M. A. C üdell a obtenu le con­
trat de la brique que va nécessiter 
la construction de nouveaux égoûts 
dans différents quartiers de la 
ville. Il s’attend à en fournir à 
peu près un demi-million.

Plusieurs cultivateurs du voisi­
nage d’Ottawa disent que le ren 
dement en grains de la moisson 
est loin d’être ce qu’ils espéraient. 
La quantité et la qualité font, 
parait-il, généralement défaut.

Ottawa a été visité hier par 
enviion uu millier d’excursionnib 
tes de Cornwall. Tous sont repartis 
durant la soirée, après avoir neau- 
coup admiré les points de vue 
féériques qu’offre la capitale et les 
magnifiques industries qu’elle ren­
ferme.

Il y aura probablement une as- 
se nblée spéciale du conseil de ville 
lundi soir, pour ratifier les contrats
ccordés par le bureau des travaux 

relativement à diverses améliora­
tions locales. On permettra ainsi 
aux entrepreneurs de se mettre à 
l’œuvre sans délai.

D’après les fluctuations du com­
merce de bois, cet été, il est facile 
d’augurer que la coupe du bois 
carré sera peu considérable l’hiver 
prochain dans les divers chantiers 
de l’Oitawc. Par contre, par exem­
ple,on s’attend à ce que la coupe des 
billots, va dépasser de beaucoup le 
chiffre des années dernières.

OttaiLE CHARBON
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1>E PREMIER CHOIX

E t importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Les cours vont

Bas prix. Qualité garantie.Un vieillard de 105 ans, du nom 
de Lalleur, a demandé un refuge 
à la police de Montréal hier, 
dénué de tout moyen d’existence

JOUI*.

J. G. BUTTERWORTH & CïeIl est Exportateurs
t ue se servir de

86 KDE SPARKS.

Nous saluons avec plaisir le 
retour a Montréal de notre ami, M. 
J. L. Archambault, avocat, anrès 

séjour de plusieurs mois en
)\

un
Europe.

UN SERPENT DE MER SOUS LA DIRECTION DES
M. Hurteau, M. P., doit partir, 

demain, pour aller visiter, en corn 
du Dr Duhamel, M. P P., 

de la vallée de

RR. PP. OBLATS, 0. M. I.,La nouvelle de l’apparition d’un 
serpent de mer au Bic, l’autre jour, 
a causé une vive sensation. Le 
capitaine Mackenzie, de Montréal, 
de passage dans ce village, était allé 
à la chasse aux outardes, dans la 
baie,en compagnie de MM. Warles- 
ly et Carson, quand vers midi ils 
arrivèrent à un endroit où ils aper­
çurent quelque chose qui ressem­
blait à un mât de n vire. A leur 
grande surprise» néanmoins, ils ne 
tardèrent pas à constater, en appro­
chant, que c’était un serpent mons 
trueux qui, en voyant la chaloupe, 
éleva la tête à plus de 18 pieds au- 
dessus de l’eau. Ils tirèrent dessus 
et leurs balles atteignirent le 
monstre, car on vit bientôt du sang 
sur l’eau.

A en juger par les apparences, ils 
estiment que le serpent en question 
doit mesurer environ 160 pieds de 
)on0iie
vers l’ile au Massacre, et l’on croit 
qu’il y habite une caverne, où, il y 
200 ans, eutjlieu le r.iao'ac’e de 200 
Indiens qui s’y réfugièrent, fur lit 
découverts par leurs ennemi et 
brûlés vifs. Un se propose d’orga­
niser une expédition pour capturer 
ce monstre.

vE. KING, Agent de bille&,
No. 15, ,ue Elgin, Ottawa.Confère les Grades Universitairespagme 

plusieurs cantons 
la Gatineau.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

D. POTTINGER,
Surintendant généralLe Courrier de Si Hxjacinlhe dit : 

M. et Madame Antoine Adam, 
d'Ottawa, étaient en visite celte 
s .'maille chez M. le shérif Adam, 
de cette ville.

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa ofïre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l'hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récréation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

Bureau du chemin de fe., 
Moncton. N. B.. 26 Mai 1885

m

L’an 5648 de l’ère juive a été 
inauguré, hier soir, par des offices 
extraordinaires, dans les synago- 

Avec cette cérémonie s’ou 
période de pénitence de dix 

se terminera par la con-

«

AVIS AUX ENTREPRENEURS
g distinctes,, 

adressées au soussigné et endossées “Sou­
mission pour Arsenaux, Salle du Manège, 
Montréal,” seront reçues lusqu'à MARDI 
le 15 Septembre courant inclusivement 
pour la construction

itahseîtaot: »

CONDITIONS
Pension, ense!gn<!ment, lit et garniture, 

lavage et rau>mmodage de lii ge, hono­
raires du

DES SOUMISSIONS cachetéegués, 
vre une 

* jours, qui
fession des Israélites.

médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en février ,

.$80.00
,..85.00
...75.00

Cours classique, par semestre
Cours de génie civil..................
Cours commercial.....................

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin e’ la musique vocale sont en­
seignés gratuitement.

Les Cours s’uuvnront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

Nous croyons devoir répéter ici 
que toute demande pour octroi de 
terres ou certificat à être accordé 
aux militaires pour service actif 
dans les Territoires du Nord-Ouest 
en 1885, doit être faite directement 
au département de l’Intérieur à 
Ottawa.

Le conseil municipal de Lyon 
ayant refusé d’assister les ouvriers 
sans ouvrage, une foule de 10,000 
personnes s’est rassemblée et 
siégé l'hôtel de ville au cris de 
“ vive la Commune." Les troupes 
et la police n’ont pu disperser la 
foule qu’avec beaucoup de peine.

antOn l’a vu se diriger Salle do Manège, à Montréal.
Les plana et spécifications 

îinés au Département
uvent'étèo

es, à Ottawa, et au bureau de A- 
Ra?.a, 6cr., architecte, à Montréal, le et 
après le JEUDI, 3 co irant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric­
tement conformes au* formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un chèque de banque accepterait payabh» 
& l'ordre de l’honorable Ministre aes Tra­
vaux Publics, égal à cinq pou v cent du p 
de la soumission doit accompagner ce 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con­
trat pour l'ouvrage aux taux et termes men­
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n’aura pas étfc 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ui i 
des soumissions.

£PuMi

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. H. L D. D.
Supérieur.

VERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES

rlr
tt»LE BAZAR ST JEAN BAPTISTE

Hier soir, salle comble au bazar 
St Jean-Baptiste. La fanfare des 
Chaudières y a fait entendre ses 
plus harmonieux accords, 
avait offert gratuitement fss ser 
vices et le comité de direc­
tion lut doit beaucoup de re 
connaissance pour cette conduite 
généreuse. Elle est d’ailleurs, on 
le sait, toujours prête à fournir son 
concours aux œuvres de charité.

Le bazar est sous les auspices de 
dames et de demoiselles charman 
tes, qui sollicitent avec tant d’ama­
bilité que la personne la moins 
sensible aux grâces du beau sexe 
ne peut résister à la tentation d’ou­
vrir sa bourse et de donner l’obole 
qu’on lui demande.

Les objets sont nombreux et d’n 
tilité première. Pour dix cents, si 
la fortune est favorable, on peut 
gagner un service à déjeuner, un 
huilier ou un beurrier en argent ; 
pour vingt-cinq cents, un tabouret, 
un pot en argent ou une horloge.

La votation est ouverte : les amis 
de M. Blais ont pris une avance 
qu’ils ne garderont pas longtemps, q 
s’il faut en croire les amis de M. il 

fwomet d’être

a as- OI VIRTIIti: BESCLASS1.8

MARCHANDISES DE GOUTQue ceux qui ont besoin de li­
vres et d’autres articles d’école» 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

File
aucune

25 CTS. DANS LA PIASTRE ! Par ordre,
A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 Sept. 1885.

Il y aura un concours entre 
plusieurs fanfares, le 23 septem­
bre courant, à Prescott, sous les 
auspices de la société d’agriculture 
de South Granville. Un prix de 
8100 et un second de $50 seront 
distribués, à la clôture de ce jubilé 
musical, aux deux concurrentes ju 
gées les meilleures.

La foule fait queue continuel­
lement au magasin de 5, 10, 25 
cts et de $1, nos 151 et 153 rue 
Sparks, pour profiter de l’extrê- 
me bonne fortune qu’il offre au 
acheteurs, en leur donnant à des 
prix infimes des articles du der­
nier goût et d’une valeur in­
contestable.

Qu’on se le dise.
Les employés de plusieurs ban­

nes de cette ville viennent de se 
aire vaciner, se conformant en 

cela au désir des gérants de ces ins­
titutions. (’.’est certainement ici un 
exempte bon à suivre, à l’époque où 
nous sommes, quand tout l’atmos­
phère qui entoure notre globe ne 
semble hanté, que par des microbes 
de toutes les dimensions, de toutes 

. les formes et de toutes les maligni­
tés imaginables.

LA F
En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en etlets de goût pour 25 cls. Secrétaire.

11 existe à Montrose, I P. E., une 
madame Graham qui est rendue à 

Elle était petite fille 
quand la guerre de l’indépendance 

déclara, et dans la force de son âge 
quand Napoléon ne faisait encore 
que rêver de sa gloire en Corse. 
C’est la plus vieille personne du 
Canada.

Le très-révérend M. Luc Désilets, 
ancien curé du Cap de la Magde­
leine, et ex-graud-vicaire du diocèse 
des Trois-Rivières, est attendu 
d’Europe incessamment. Il doit

Le / 
lions c 
publia 
lonnes 
frança 

Aya 
dans f 
de cet 
notre 
gistrei 
nous i 
n’est [. 
sonne!

LE STOCK COMPREND:
Ch ipeaux garnis et non garnis.

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardebsus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. Sirop des Enfants du Br Goderrr

S. Ce sirop est prépat 
jïvx rée avec 1’appro Dr» 

tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde- 
cine et de Ohirtu» 

fflBWflNgie de Montréal, 
tJ™km',FHrulté de Médeci» 
g^5E|Lji|-e de l'Univ*ait4 
■BBleidu Collège Victop

110 ans.

E. G. LAVERDUREse k ”!

MAGASIN GÉNÉRAL DE r
FERRONNERIE VALEUR SPECIALE.

Le sirop des en§ 
fan ta est aupérieui 
à toutes les prépa» 
rations calmante» 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de lente 1 
enfants ; fl peut être donné avec 1» plus i 
grande confiance aux enfants dans les cas ' 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux,, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dü Db Godibbi et; 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat*

Un beau lot de Rideaux en dentelle va­
lant 35 cents la paire et au-dessus.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne Les acheteurs gagneront beaucoup en se 

présentant du bonne heure et souventOu ils, Clous, Câble, Chaîne.
EltO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
ne qu

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODE».
B. Woodcock

39, KIJJK HPAKHS.

génér
Noi

Etc.
Comme par le passé un asso 

ment complet de

devoii 
tir loi 
s’appeUnisDuhamel. La lutte 

chaude.
Somme toute : soirée agréable et 

recette considérable. Venez en 
masse au bazar. Leux qui y étaient 
hier soir se sont bien piomis d’y 
revenir. Pourquoi, demande t-on ? 
Parceque...mais c’est un secret, ve­
nez voir et juger par vous-mêmes.

Communiqué.

paix» SS Ota, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

». Ë. HoGALE,QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAA

Stuck de Marchandises Sèches a Vendre euObimilt..
lior.tr tranct 

térêt 
le tou 
gui té 
truett 
persis 
hier, 
merci

Madame Thomas Bytield
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparka Ottawa.

'883
AVISBOTTES ET SOULIERSL James tt. Bowes 1

ARCHITBOTM
Chambre 26, i.

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Les soussignés recevront jusqu’à mardi, 
22 septembre lt-85, des soumissions cache­
tées, pour la vente du stock de banquerou­
te de L. L. A. Grison et Oie, comprenant :

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et ennuis, pour les 
saisons du printemps et de l*$té. Grande 
réduction ; prix extraordinaiçBment bas.

L’assortiment est complete! considéra­
ble, en sorte que les acheteur» ont tout le 
choix désiré V «

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
d’été. Notre assorti-

Stock..................
Mobilier..............
Crédite de livres.

.$10,078.33.
635.00. 

. 2,143.66
Hier matin, à la cour de police, 

Henry Durin a été condamné à 
John Moore, de Golbourne, s’en deux mois de prison [jour vol de 

retournait à domicile mardi soir, hardes. Wm Parkinson et Wm 
après avoir pris de copieuses liba- Mitchell, accusés d’avoir troublé la 
lions à Uttawa, quand il est tombé paix, paraîtront de nouveau aujour 
de sa voiture et s’est fracturé un d’hui devant le magistrat. John 
bras. Encore un qui jure mais un Slicer a payé 82 d’amende et les 
peu tard qu’il n’en prendra plus. fra s pour s’être enivré. Plusieurs

variété de chapeaux 
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Ottawa, 18 avril 1886
$12,856.99 QuiDr ALFRED SAVARDDame Thomas By field.

Les conditions seront argent comptant. 
Les personnes désirant examiner le stock 
pour soumissioiner, pourront le faire en 
s’adressant à

d’huiII BUREAU :

N0. 376. RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 1° mai

G. MUKPttY.
No 538 rue Sussex, Ottawa KEARNS A R Y AN, 

Cessionnaires HE\n12 mal 1885—la I

i


